
14ÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – ANNÉE B 
Textes : Ez 2, 2-5 ; 2 Co 12, 7-10 ; Mc 6, 1-6 

« Jésus leur disait : "Un prophète n’est méprisé que dans son pays, sa parenté et sa 
maison" » (Mc 6, 4). C’est par ces paroles que Jésus exprime sa surprise face à la 
résistance et au manque de foi de ses contemporains. Il est trop connu pour qu’on 
croie en lui. Le fils de Marie est un homme comme les autres ; et cependant il est, par 
sa sagesse et ses miracles, tout autre que les hommes. Il y a là un mystère ; mais les 
proches de Jésus, loin d’être attentifs aux signes qui leur sont donnés et d’en chercher 
le sens, se scandalisent et se ferment à la lumière.  

Tel est le sort de tous les prophètes. Le prophète Ezéchiel en a fait les frais à son 
époque : « En ces jours-là, l’esprit vint en moi et me fit tenir debout. J’écoutai celui qui 
me parlait. Il me dit : "Fils d’homme, je t’envoie vers les fils d’Israël, vers une nation 
rebelle qui s’est révoltée contre moi. Jusqu’à ce jour, eux et leurs pères se sont 
soulevés contre moi. Les fils ont le visage dur, et le cœur obstiné ; c’est à eux que je 
t’envoie. Tu leur diras : ‘Ainsi parle le Seigneur Dieu...’  Alors, qu’ils écoutent ou qu’ils 
n’écoutent pas – c’est une engeance de rebelles ! –  ils sauront qu’il y a un prophète 
au milieu d’eux" » (Ez 2, 2-5). 

Chaque chrétien est fait prophète par son incorporation au Christ (dans l’eau du 
baptême). En tant que tel, il nous arrivera d’aller à contre-courant, d’être rejeté par nos 
proches à cause de la foi. Mais gardons courage, car le Seigneur a connu cette 
épreuve avant nous.  

Seigneur, donne aux membres de ton Église ce courage prophétique dont tu as toi-
même fait preuve au cours de ton ministère public.  

L’humilité est la vraie force de tout prophète. C’est ce que nous enseigne l’expérience 
de saint Paul : « Frères, les révélations que j’ai reçues sont tellement 
extraordinaires que, pour m’empêcher de me surestimer, j’ai reçu dans ma chair une 
écharde, un envoyé de Satan qui est là pour me gifler, pour empêcher que je me 
surestime » (2 Co 12, 7). Dieu, qui révèle son mystère à son Apôtre, le garde dans 
l’humilité en laissant un obstacle à son apostolat lui révéler son impuissance. L’écharde 
dans la chair ne serait-elle pas la résistance douloureuse opposée par les Juifs à la 
prédication de Paul (cf. 1 Th 2, 14-16 ; Rm 9, 3-4) ? Quoi qu’il en soit, Paul accepte sa 
faiblesse pour être l’instrument efficace de la grâce toute-puissante de Dieu. 

Seigneur notre Dieu, ton Fils ne fut pas reconnu comme prophète par les gens de son 
pays et il s’étonna de leur manque de foi. Rends-nous attentifs à l’action de Jésus 
Christ en ceux que nous côtoyons chaque jour, car c’est peut-être par l’un de nos 
proches qu’il veut aujourd’hui nous parler.  
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